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HTUI MILITAIRE SDISSE
R* 11 Lausanne, le 9 Juin 1880. XX? Annee.
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t Le lieutenant-colonel Fornerod-Stadler.
Nous empruntons ä la Züricher Post les details suivants sur la vie

du regrette colonel Fornerod, enleve subitement ä sa patrie, ä sa

famille, ä ses nombreux amis.
« Augusle Fornerod-Stadler, d'Avenches, est nö ä Vevey le 17 mai

1839. Prepare par une education soignee, il entrait en 1859 dans la
section de chimie du Polylechnicum de Zurich, dont il sflivit les
cours jusqu'en 1862; ä cette epoque, il entrait ä l'Ecole des mines
de Freyberg, en Saxe. Plus tard, il utilisait en Italie les connaissances

acquises dans une exploitation de mines de plomb. Apres avoir
fini ses etudes ä Zurich, Fornerod passait l'ecole d'aspiranl d'artillerie

ä Thoune et devenait officier dans une batterie de campagne de
son canton d'origine.

Bien qu'il füt ä l'etranger, le goüt tres vif qu'il avait pour Ies choses

mililaires le faisait revenir en Suisse chaque fois qu'un service
l'y appelait; de plus, il se vouait ä des etudes particulieres d'autant
plus fructueuses que ses sejours en Allemagne et en Ilalie lui
donnaient l'occasion d'apprendre ä connaitre les armees etrangeres, et
des voyages subsequents en Allemagne, en France et en Italie eten-
dirent et completerent sa culture militaire. La connaissance des
langues etrangeres lui facilitait ces travaux.

Dans une periode de douze ans, il avanca tres lentementau grade
de capitaine. Sentant en lui, des sa jeunesse, une veritable vocation
pour le service militaire, il saisit le moment de la reorganisation de
notre armee, en 1874, pour rentrer dans sa patrie et s'oecuper de la
nouvelle Organisation. II passa, avec le grade de major, dans le corps
des instrueteurs d'artillerie, et fut specialement Charge de la
reorganisation de l'artillerie de position, oü tout ä peu pres ötait ä creer.
En 1877, il fut nommö lieulenant-colonel.

En 1874, les quatre compagnies de position de l'elite manquaient
d'une solide instruction speciale, el trop souvent elles etaient
composees de cadres dont, pour une raison ou pour une autre, l'artillerie

de campagne n'avait pas voulu. Le materiel n'etait guere plus
satisfaisant. Le I2cm ä chargement par la culasse et venant des anciens
canons de 12 lisses, au nombre de 118 pieces, le composaient presque

exclusivement.
La nouvelle Organisation porta le nombre des compagnies de

posilion d'elile de quatre ä dix, et Fornerod se donna la täche, avec
autant de zele patriotique que de science, de former une arme qui,
dans sa conviction, etait destinee ä jouer un röle important dans
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